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	 «Monte Carlo capitale 
de la mode, comme Milan 
et Paris? Peut-être. Ici, pour 
le moment il n’y a pas de 
Fashion Week mais les VIP, 
les stylistes, les designers et les 
grands clients soi-disant haut 
de gamme ne manquent pas.» 
Et puis la phrase «Fashion 
Week à Monte-Carlo» sonne 
vraiment bien. Les jeux sont 
faits et on espère que per-
sonne ne volera l’idée lancée 
par Fabrice Tedeschi,  qui en 
Novembre s’est occupé de la 
première édition du «Salon 
du Mariage & Cocktail». «Un 
salon du mariage manquait 
à Monaco. Contrairement à 
Nice et à Cannes, où cet événe-
ment se déroule depuis 20 ans, 
Monte-Carlo était le grand 
absent. Et donc, je l’ai réalisé.» 
D’origine italienne, maman de 
Sienne et père Piémontais près 
de Saluzzo, Fabrice Tedeschi 
parle couramment le français 
et l’italien,  il a toujours vécu 
à Menton et depuis 2006 il 
est connu en tant qu’organisa-

teur d’événements de mode et 
de défilés en Cote d’Azur et à 
l’étranger. Il a travaillé avec 
des designers célèbres comme 
Cavalli et Franck Muller, mais 
même avec De Grisogono 
(Chopard), Christian Audiger, 
Isabelle Christensen et pas 
seulement en Cote d’Azur. «A 
Cannes et à Monaco, en parti-
culier, mais aussi à l’étranger, 

à Londres, aux Etats-Unis en 
Floride et à Genève ; - dit Te-
deschi - j’ai décidé de créer la 
première exposition du mariage 
à Monaco parce que, même si  
n’est pas une grande ville, c’est 
quand même une Principauté 
qui a le même appel de Paris, 
Londres et Milan. Il méritait 
d’avoir un Salon du Mariage. Il 
serait intéressant d’y organiser 

Grand succès du premier “Salon du Mariage”;
Fabrizio Tedeschi: “Je voudrais créer une FashionWeek”
“Monte Carlo il est le cadre idéal, il faudrait juste un peu plus d’enthousiasme de la part des décideurs”

beaucoup de Fashion Events.»
Êtes-vous satisfait de cette 
première édition à Monaco et 
combien de temps il vous a 
fallu pour l’organiser?
«Je suis fatigué. Même s’il 
s’agissait d’une première «toute 
petite» édition, j’ai travaillé 
pendant un an pour créer cet 
événement. Les exposants 
étaient 35, mais j’en aurais 
voulu même un peu moins, pour 

mieux comprendre la conduite 
à détenir. Le taux de participa-
tion de la première journée du 
samedi n’a pas été très élevé, en 
raison de la pluie, mais nous 
avons récupéré le dimanche et 
finalement le bilan a été favo-
rable: nous avons eu plus de 
600 visiteurs. Ce résultat est 
de bon augure pour l’année 
prochaine, où je vais essayer de 
doubler le nombre d’exposants 
internationaux.»
Dans cette première exposi-
tion qui a eu lieu au Méridien 
Beach Plaza, Fabrice Tedeschi 
a apporté dans la Principauté 
également deux exclusivités: 
les robes de mariée signées 
Disney et, sur le podium, la 
robe blanche et rouge de San-
dra Maurel. La robe est appe-

lée «Monaco», a été ciblée par 
les photographes et elle a déjà 
été portée lors du Gala dernier 
Croix-Rouge par Melissa Cor-
ken. Une grande partie de ce 
succès monégasque est éga-
lement dû à la proximité de 
la Ligurie, avec des griffes de 
prestige. 
«Il est vrai, - dit Tedeschi - 
nous avons eu «Vltimo Bou-
tique  »qui est certainement 
High Fashion à Bordighera et 
pas seulement pour les robes de 
mariée, puis la “Wedding Room 
Sposa” de Vintimille,  et “Angy 
Moda Creation” (la seule entre-
prise italienne de mode établie 
à Monaco, ed), tandis que les 
lumières et la scénographie 
du Salon ont été réalisées par 
«Eventi e Momenti», toujours 

ÉVÉNEMENTS

Fabrice Tedeschi et son équipe.
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de Bordighera».
On peut donc dire que Monte 
Carlo est aussi une capitale de 
la mode?
«Pourquoi pas? Ici, il serait 
bien de présenter une vraie 
Fashion Week. Quelques évé-
nements non professionnels sont 
parfois organisés, mais toujours 
à un niveau local. Quand je 
vais aux États-Unis, ou à Paris, 
on parle partout de Monaco 
et je me rends compte que les 
créateurs de mode aimeraient 
faire des défilés ici. En ce qui 
concerne Nice, je la mets de côté 
parce que, pour un certain type 
d’événements haut de gamme, 
la ville n’a pas un appel suf-

fisant. Mais Cannes est très 
proche; en France on défile à 
Paris ou à Cannes. En tout 
cas, selon moi Monte-Carlo est 
parfaite, car la Principauté fait 
toujours rêver».
Donc, vous pensez qu’il y aura 
une quelque ouverture dans 
cette direction?
«Je l’espère. J’ai l’impression 
qu’il n’y a pas tout l’enthou-
siasme nécessaire chez les diri-
geants, chez ceux qui décident 
de ces choses. Mais Monaco 
est très aimée. Je suis en train 
de réaliser un  projet intéres-
sant, le Delhi Fashion Show. 
Je voudrais créer un événement 
international de la mode, avec 

les plus grandes marques mon-
diales de chaussures mondiale . 
Ce serait idéal de le faire dans 
la Principauté. Mais il y a 
Cannes. Nous verrons bien.»
Et nous aussi de MonteCarlo-
Journal allons faire le bilan, car 
nous avons été les premiers, 
à Monaco et dans la Riviera 
italienne, à croire en ce projet 
et à le soutenir de toutes nos 
forces. Ainsi, non seulement 
nous avons vu juste, mais nous 
sommes heureux 
d’avoir appor-
té à l’enthou-
siaste Fabrice 
Tedeschi un peu de 
chance.
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	 “Monte Carlo capita-
le del fashion, come Milano e 
Parigi? Magari. Qui non esiste 
la Fashion Week (per ora) an-
che se VIP, stilisti, designer e la 
grande clientela così detta haut 
de gamme non manca”. E poi 
la frase Fashion Week a Monte 
Carlo suona davvero bene. Il 
dado è tratto e l’idea (se nessu-
no gliela ruba prima) la lancia 
Fabrice Tedeschi che nell’ul-
timo week end del novembre 
scorso ha organizzato l’edizio-
ne numero uno del “Salon du 
Mariage & Cocktail”. “Manca-
va un salone sul matrimonio a 
Monaco. A differenza di Nizza e 
Cannes, dove questa manifesta-
zione si svolge da 20 anni, Mon-
te Carlo era la grande assente. 
E così, ci ho pensato io”.
Di origine italiane, mamma to-
scana di Siena e papà piemon-
tese vicino Saluzzo, Fabrice 
Tedeschi, bilingue (parla per-
fettamente francese e italiano 
ndr), da sempre vive a Men-
tone e dal 2006 è noto come 
organizzatore di fashion events 
e sfilate in Costa Azzurra e 
all’estero. Ne ha organizzate 
con Franck Muller e Cavalli, 
per citare alcuni stilisti famosi. 
Ma anche con De Grisogono 
(Chopard), Christian Audiger, 
Isabelle Christensen e non so-
lo in Costa Azzurra. “Cannes 

Grande successo per il primo “Salon du Mariage”:
Fabrizio Tedeschi: “Vorrei creare una FashionWeek”

“Monte Carlo sarebbe la cornice ideale, manca solo un pizzico di entusiasmo di alcuni addetti ai lavori”

e Monaco in particolare, poi 
all’estero a Londra, in USA in 
Florida e a Ginevra - spiega 
Tedeschi - Ho pensato di creare 
il primo salone dei matrimoni 
nel Principato perché è un Pa-
ese e non una grande città, però 
ha l’appeal di Parigi, Londra e 
Milano. Meritava di avere un 
Salon du Mariage. Sarebbe in-
teressante organizzare quì molti 
fashion events”.
Come è andata questa prima 
edizione monegasca; quanto 
tempo ha impiegato per orga-
nizzarlo? 
“Sono stanchissimo. Anche se è 
stata una prima edizione ‘picco-
la’ ho lavorato un anno per cre-
are questo evento. Gli espositori 
sono stati 35, ma volevo fossero 
un po’ meno. Anche per capire 
come muovermi. L’affluenza 
della prima giornata di sabato 
non è stata altissima, causa la 
pioggia, ma poi abbiamo recu-
perato la domenica e alla fine 
il bilancio è stato buono: siamo 
andati oltre le 600 visite. Que-
sto risultato fa ben sperare per 
il prossimo anno, dove cercherò 
di avere almeno il doppio degli 
espositori internazionali”.
In questo primo show che si è 
svolto al Meridien Beach Pla-
za, Fabrice Tedeschi ha por-
tato  nel Principato anche due 
esclusive: gli abiti da sposa 
firmati Disney e, in passerella, 
l’abito bianco e rosso di Sandra 

ÉVÉNEMENTS
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Maurel. L’abito si chiama “Mo-
naco”, è stato preso di mira 
dagli obiettivi dei fotografi ed 
è già stato indossato, duran-
te l’ultimo Gala della Croce 
Rossa da Melissa Corken. Una 
buona parte di questo primo 
successo monegasco è dovuta 

anche alla vicina Liguria, con 
alcune presenze di prestigio. 
“E vero; - dice Tedeschi - ab-
biamo avuto “Vltimo Bouti-
que” che rappresenta certo 
l’Alta Moda a Bordighera e 

non solo per gli abiti da sposa; 
poi la “Wedding Room Sposa” 
di Ventimiglia, e “Angy Mo-
da Creation” (l’unica azienda 
sartoriale italiana presente a 
Monaco ndr), mentre le luci e 
la scenografia del salone sono 
stati realizzati da ‘Eventi e Mo-

menti’  sempre di Bordighera”.
Allora possiamo affermare che 
Monte Carlo è capitale anche 
del fashion? 
“Perché no? Qui sarebbe fan-
tastico presentare una vera 

fashion week. Ogni tanto vie-
ne organizzato qualche event 
di moda, ma sempre a livello 
locale e non professionale. 
Quando mi reco negli USA, o 
a Parigi, parlo sempre di Mo-
naco e mi accorgo che grandi 
stilisti e creatori di moda ver-

rebbero volentieri a sfilare qui. 
Per quanto riguarda la città di 
Nizza la metto da parte perché, 
per un certo tipo di eventi, quelli 
haut de gamme, non ha suffi-
ciente appeal. Però c’è Cannes: 
in Francia si sfila a Parigi o a 

Cannes. Ma Monte-Carlo se-
condo me è perfetta: qui è sem-
pre conservata l’immagine da 
sogno”.
Insomma spera che ci possa 
essere un’apertura verso que-
sta direzione? 
“Me lo auguro. Ho la sensazio-

ne che qui manchi un pizzico di 
entusiasmo tra alcuni addetti ai 
lavori del posto. Però Monaco 
è molto amata. Ho un progetto 
interessante che stò portando 
avanti, il Delhi Fashion Show. 
Vorrei creare un fashion event 

internazionale, con i più gran-
di marchi di scarpe da tutto il 
mondo. L’ideale sarebbe farlo 
nel Principato. Ma c’è anche 
Cannes. Vedremo”.
E tiriamo le somme anche noi 
di MonteCarloJournal che 
siamo stati i primi, a Monaco 

e nella Riviera di Ponente, a 
credere in questo progetto ed 
a sostenerlo con tutte le forze. 
Dunque, non sol non abbiamo 
sbagliato, ma siamo soddisfatti 
di aver portato all’entusiasta 
Fabrizio Tedeschi un briciolo 
di fortuna.

Wedding Room Sposa
by Boutique Pastore

C.so Genova 11/a
18039 Ventimiglia (IM)
Tel. e Fax +39 0184 239566
www.weddingroomsposa.it
info@weddingroomsposa.it

TWO by Rosa ClaraTWO by Rosa ClaraTWO by Rosa Clara

Gerard Fioroni - dailygerardo@hotmail.fr
Fabrice Tedeschi-Ceccherini - direction@daily-fashion.com

Antonio Mameli - iliomasprone@tiscali.it

Ilio Masprone, a sinistra Cecelia Anfossi Miss Liguria 2012 e 
Mirjam Protino Miss Liguria 2011.
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	 Nel Principato di Mona-
co esistono artigiani d’eccel-
lenza che mettono in valore il 
know How italiano offrendo 
una vetrina al mondo intero. 
Tra loro primeggia la Maison de 
Couture Angy Moda Création. 
Abbiamo incontrato, dopo il 
Salon Du Mariage, la signora 
Angela Petrulli titolare dell’at-
tività e le abbiamo chiesto di 
parlarci della sua passione per 
l’Alta Sartoria dal suo inizio 
sino ad oggi. “A diciotto an-
ni ho aperto la mia prima 
attività nel paese dove sono 
nata, Melito di PortoSalvo 
in Italia. Dopo tre anni ho 
desiderato trovare nuovi 
spunti e confrontarmi con 
altre realtà e sono giunta a 
Bordighera dove ho lavora-

to in una rinomata Sartoria 
su Misura. Non volevano 
lasciarmi andare via ! Il 
desiderio di creare una mia 
esclusiva attività è stato vin-
cente sull’idea di subentrare 
nella gestione della già av-
viata Sartoria del ponente 
ligure. Alla fine dell’anno 
1999 mi sono trasferita nel 
Principato di Monaco con 
mio marito e mia figlia Chia-
ra. È nata così la Angy Mo-
da Création che ora si tro-
va al numero 11 di Avenue 
Saint Michel, al piano terra 
del Buckingham Palace. Le 
nostre produzioni su misura 
per uomo e donna sono abiti 
importanti curati nei minimi 

particolari, dai tailleur agli 
abiti cocktail. La minuzia 
nella loro esecuzione li rende 
abiti unici, intramontabili e 
sempre -up to date- grazie 
all’utilizzo di tessuti pregia-
ti, intarsi ricamati con per-
lage di pizzo. Siamo sempre 
a disposizione della nostra 
clientela per rivedere e ag-
giornare le nostre creazioni. 
Siamo membri dell’Accade-
mia Nazionale dei Sartori 
di Roma e siamo sopratutto 
membri della Federazione 
Internazionale dei Sartori 
(World Federation of Ma-
ster Tailors). Partecipiamo 
a tutti i convegni che queste 
Federazioni propongono e 
dove le nostre creazioni sfi-
lano a confronto con quelle 

degli altri Maestri Sarti.”
Puó parlarci del valore aggiun-
to di questi incontri voluti  dalla 
World Federation of Master 
Tailors ?
“Nella sartoria si cresce insieme, 
in simbiosi continua. Ognuno di 
noi ha proprie particolarità e il 
confronto ci arricchisce. A Roma 
nel 2011 al Congresso Mondia-
le della Federazione ( 34World 
Congress of Master Tailors), che 
si è tenuto in Piazza del Campi-
doglio, sotto l’alto patrocinio del 
Presidente Napolitano, erano 
presenti 18 nazioni provenien-
ti da ogni parte del mondo.
In quella occasione ho avuto 
il grande privilegio di rappre-
sentare con la mia sartoria il 
Principato di Monaco.”Perché 
avete scelto il Principato? “So-
no affezionata alla mia terra 
natia, l’Italia fa parte del mio 
cuore. Tutti i nostri materiali, 
dai tessuti agli accessori, sono 
acquistati in Italia e la nostra 
sartoria è un esempio del savoir 
faire italiano. Il consenso che 
ho ricevuto sin dall’inizio, sulle 
mie potenzialità creative, qui a 
Monte-Carlo mi ha spinto a tra-
sferire qui la mia residenza e ne-
gli anni si è determinata in noi 
una grande riconoscenza verso 
questo Paese dove le persone e 
le attività sono tutelate forse più 
che nelle altre parti del mondo. 
La sicurezza e la tranquillità 
hanno determinato la nostra 
scelta. Occorre ricordare come 

qui il sistema scolastico sia mi-
gliore comparato agli altri paesi 
così come l’assistenza sanitaria, 
le condizioni assicurative sociali 
ed infine la considerazione nel-
la quale sono tenute in conto le 
persone anziane. Per questi mo-
tivi sono fiera di aver creato nel 
Principato, nel 2011, il marchio 
Angy Moda Creation in nome 
della considerazione e del ri-
spetto che porto per questo paese. 
Ora le nostre creazioni sono Ma-
de in Monaco!”
Quale è per lei il couturier in-
tramontabile  nella storia della 
sartoria? “In Italia sono stati per 
me fonte d’ispirazione,all’inizio 
della loro carriera, Armani per i 
tailleur e Valentino per gli abi-
ti da sera. In Francia: Dior per 
gli abiti da galà e Chanel per i 
capospalla. Trovo che il nostro 
mestiere sia in via di estinzione 
e dovrebbe essere salvaguar-
dato. Oggi sono tutti stilisti e si 
dimentica che l’Alta Sartoria 
è la realizzazione di un capo 
nei suoi più piccoli dettagli. 
Occorre una grande esperien-
za e una infinita pazienza. Per 
questo motivo abbiamo scelto 
di far parte della Federazione 
Mondiale dei Sartori!”Nel rin-
graziarla le porgiamo i nostri 
migliori voti di successo per il 
prossimo World Congress of 
Master Tailors che si terrá dal 5 
al 10 agosto 2013 a Seoul nella 
Corea del Sud  dove, con le vo-
stre creazioni, porterete alta la 
bandiera del Principato di Mo-
naco e il savoir faire italiano.

	 A Monaco des artisans 
d’excellence, apportent le 
know how italien, offrant une 
vitrine au monde entier. Parmi 
eux se trouve la Maison de 
Couture Angy Mode Création. 
Nous avons rencontré après le 
Salon du Mariage, Mme An-
gela Petrulli gérante du Angy 
Moda Création pour mieux 
connaitre l’histoire de son acti-
vité. «A dix-huit, j’ai ouvert 
ma première entreprise dans 
le pays où je suis née, Melito 
di Portosalvo en Italie. Après 
trois ans, je voulais trouver de 
nouvelles idées et je souhaitais 
me comparer avec d’autres si-
tuations et je suis donc arrivée 
à Bordighera où j’ai travaillé 
dans une maison de Haute 
Couture très réputée. Ils ne 
voulaient pas me laisser partir! 
Le désir de créer ma propre 
activité a gagné sur l’idée de 
prendre en charge la gestion 
de la maison de Haut Couture 
ou je travaillais. A la fin de 
l’année 1999, j’ai déménagé 
à Monaco avec mon mari et 
ma fille Chiara. C’est ainsi qu’ 
est née la Maison Angy Mode 
Création qui est maintenant 
au rez–de-chaussée du palais 
de Buckingham, 11 Avenue 
Saint Michel. Nos productions 
sur mesure de vêtements pour 
les femmes et les hommes sont 
des créations hors de norme 
avec une grande attention aux 
détails, qu’il s’agisse des cos-
tumes ou des robes de cocktail. 
La minutie de leur exécution 
les rend uniques, robes intem-
porelles et toujours up-to-date 
à l’aide de riches étoffes, des 
incrustations brodées, de 
dentelle perlée. Nous sommes 
toujours disponibles pour nos 
clients à réexaminer et mettre 
à jour nos créations. Nous 
sommes membres de l’Acadé-
mie Nationale des Tailleurs à 
Rome et aussi membres de la 
Fédération Internationale des 
Tailleurs ( World Federation 
of Master Tailors). Nous parti-
cipons à toutes les conférences  
offertes pars ces fédérations  où 
nos créations défilent. Nous 
avons donc la possibilité de 
confronter nos créations avec 
celles des autres maîtres tail-
leurs.» Pouvez-vous parler 
de la valeur ajoutée de ces 
réunions ? «Dans la Haute 
Couture nous grandissons en-
semble en symbiose continue. 
Chacun de nous a ses propres 
particularités et la comparai-
son nous enrichit tous. À Rome 
en 2011 lors du Congrès mon-
dial de la Fédération (34World 
Congress of Master Tailors), 
qui a eu lieu sur la Piazza del 
Campidoglio sous le haut pa-
tronage du président Giorgio 
Napolitano, 18 pays du monde 
étaient représentées. A cette 
occasion, j’ai eu le grand pri-
vilège de représenter, avec ma 
Maison de Couture, la Princi-
pauté de Monaco.» Pourquoi 
avez-vous choisi la Princi-
pauté? «Je suis passionné de 
mon pays natal, l’Italie fait 
partie de mon cœur. Tous nos 
matériaux, de tissus aux acces-

soires, sont achetés en Italie et 
notre Maison de Couture est un 
exemple de savoir-faire italien. 
J’ai reçu le consentement dès 
le début, mon potentiel créatif 
à Monte-Carlo m’a demandé 
de transférer ma résidence 
ici et au fil des années nous 
éprouvons une grande recon-
naissance vers ce pays où les 
personnes et les entreprises 
sont protégées  peut-être plus 
que dans d’autres parties du 
monde. La sécurité et la tran-
quillité qu’on vit à Monaco 
ont déterminé notre choix. Il 
convient de se rappeler qu’ici 
le système scolaire est  meil-
leur par rapport à d’autres pays 
ainsi que l’assistance sanitaire 
et les conditions d’assurance 
et couverture sociale et enfin 
la considération dans laquelle 
sont prises en charge les per-
sonnes âgées. Pour ces motifs, 
je suis fier d’avoir créé dans 
la Principauté, en 2011, la 
marque Angy Moda Création 
au nom de la considération et 
du respect que je porte à ce 
pays. Maintenant, nos créa-
tions sont réalisées à Monaco! 
« Quel est le couturier que 
vous aimez le plus dans l’his-
toire de la Haute Couture? «En 
Italie, ont été une source d’ins-
piration pour moi, au début de 
leur carrière, Armani pour les 
costumes et Valentino pour les 
robes du soir. En France: Dior 
pour les robes de gala  et Cha-

nel pour les robes de ville. Je 
pense que notre travail est en 
danger et doit être sauvegardé. 
Aujourd’hui dans le monde de 
la Mode il y a beaucoup des 
stylistes mais on oublie que 
la Haute Couture c’est la réa-
lisation d’un vêtement dans le 
plus petit détail. On doit avoir 
une grande expérience et une 
patience infinie. Pour cette 
raison, nous avons choisi de 
faire partie de la Fédération 
Mondiale des Tailleurs.» En 
vous remercient nous vous  
adressons nos meilleurs vœux 
de succès dans le prochain 
World Congress of Master Tai-
lors qui aura lieu du 5 au 10 
Août 2013 à Séoul en Corée 
du Sud, où, avec vos créations, 
vous élèverez haut le drapeau 
de la Principauté de Monaco et 
le savoir-faire d’Italie. 

Ina ELLAG
servizi.el.dati@inwind.it

Haute Couture de Angela Petrulli

L’Haute Couture di Angela Petrulli

Ventimiglia - Via Roma, 82 - Tel. (+39) 0184 232033 - 347 3700209
Camporosso - C.so Italia, 165 - Tel. (+39) 0184 288879
www.sonzogni2000.it - E-mail: sonzogni@sonzogni2000.it
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	 Être «contre» était une 
maxime des militants du pas-
sé, lorsque ils se plaignaient  
même de la mode et particuliè-
rement de celle liée au monde 
de la fourrure. Les activistes 
des droits des animaux étaient 
furieux, jusqu’à ce qu’on 
recourra à un «escamotage»: 
la fourrure des animaux d’éle-
vage aurait été tolérée. Parmi 
la jeune génération, à travailler 
dans ce domaine ne pouvait 
être que l’élève d’un des jeunes 
fourreurs les plus suivis, qui a 
sa résidence à Monte-Carlo. 
Nous parlons de Carlo Ra-
mello, bien connu pour avoir 
apporté dans la Principauté 
un style de fourrure de prestige 
qui a été très favorablement 
accueilli par les monégasques 
et par les italiens. Choisissant 
sa jeune élève Samantha De 
Reviziis, née à Turin en 1985, 
M. Ramello a voulu lui faire 
représenter la continuité de la 
société mère, avec une ligne 
dont elle-même fait la promo-

tion sur son site web, très fré-
quenté. Samantha commença 
à travailler en qualité de jeune 
assistante dans un atelier de 
cuir et de fourrure avant d’at-
teindre en 2008 un diplôme en 
design de mode chez l’ «Insti-
tut Européen de Design» de 
Turin. En 2009, après avoir 
obtenu un financement, elle 
fonda sa première entreprise, 
un studio de design à 360 de-
grés et depuis, en 2010, elle fut 
embauché par la Maison Carlo 
Ramello Fourrures, griffe pres-
tigieuse, synonyme de luxe et 
symbole du Made in Italy. En 
2011, pendant l’été, Samantha 
se spécialisa dans le commerce 
lors de la Kopenhagen Fur 
Auction, la vente aux enchères 
de fourrures la plus importante 
au monde. En 2012, elle créa 
son blog, www.welovefur.com, 
initialement uniquement un 
moyen d’épancher sa passion 
pour la fourrure et partager des 
photos avec les fans, qui sont 
nombreux; après, elle a décidé 

de créer un nouveau web site 
pour lancer sa marque de four-
rures et de peaux, qui s’appelle 
simplement «Samantha De 
Reviziis», inaugurant le  www.
samanthadereviziis.com 
En outre, depuis ce mois de 
Décembre, on peut acheter 
online sa collection à la fois 
en B2B (Business to Business) 
qu’en B2C (Business to Consu-
mer). Samantha  a aussi un but 
personnel, celui d’attirer les 
jeunes avec une «collection 
capsule» composée de trois 
pièces, utilisant des restes 
d’ouvrage, tels que les oreilles 
et les queues. Le concept est 
«je ne gâche rien». Renard, 
orylag, vison et chinchilla sont 
les fourrures d’élevage princi-
palement utilisées dans la col-
lection; enrichis en cuir et en 
rivets, les vêtements sont faits 
entièrement à la main et exclu-
sivement «made in Italy». Ré-
cemment, Samantha est aussi 
rédacteur de “Arpel Fur”, l’un 
des magazines qui traitent la 

fourrure plus important dans 
le monde, où elle a à sa dispo-
sition sept pages pour chaque 
sortie et où elle a pu recréer 
son blog «Welovefur» sur le 
papier. Samantha a également 
participé all’IHT-Internatio-
nal Herald Tribune- Luxury 
Conference qui s’est tenue à 

Rome au mois de Novembre 
comme “Young Fur Designer”, 
parrainée par l’IFTF (Interna-
tional Fur Trade Federation). 
Samantha n’est pas seulement 
une designer appréciée, elle 
est aussi une jeune femme, 
chef d’entreprise, qui croit fer-
mement dans le Made in Italy 

et dans la valeur de la peau et 
de la fourrure; son entente avec 
le grand Valentino (photo), 
avec Diego Della Valle, Renzo 
Rosso et Jean Paul Gaultier le 
démontre très bien: alors, allez 
les jeunes!

Silvia ZANCHI
zanchisilvia@hotmail.it

	 Essere “contro” era un 
modo di dire dei tempi passati, 
quelli un po’ turbolenti anche 
per quanto riguardava la mo-
da, specialmente se legata al 
mondo della pelliccia. Anni ad-
dietro gli animalisti erano furi-
bondi, fino a che non si è trovato 
un “escamotage”: la pelliccia 
poteva essere tollerata se realiz-
zata con animali da allevamen-
to. Tra le ultime generazioni, ad 
occuparsi di questo settore non 
poteva che essere la “figlia d’ar-
te” di uno dei giovani stilisti più 
apprezzati , che ha la sua resi-
denza a Monte-Carlo. Parliamo 
di Carlo Ramello, ben noto per 
aver portato nel Principato una 
linea stilistica per la pelliccia 
di prestigio che ha reso ambite 
le sue creazioni negli ambienti 
monegaschi e italiani. Natural-
mente Ramello ha pensato be-
ne, ritenendo che la sua giovane 
allieva Samantha De Reviziis, 
nata a Torino nel 1985, possa 
rappresentare la continuità 
della casa madre, con una linea 
che lei stessa sta promuovendo 
spopolando nel mondo del web. 
Samantha inizia giovanissima 
a lavorare come aiutante in un 
laboratorio di pelletteria e pel-
licceria ancor prima di conse-
guire, nel 2008, il diploma in 
Fashion Design all’Istituto Eu-
ropeo di Design di Torino. Nel 
2009 ottiene un primo finan-
ziamento e apre la sua prima 
società, uno studio di design a 
360 gradi poi, nel 2010, viene 
assunta da Carlo Ramello, ti-
tolare dell’importante brand di 
pellicceria, sinonimo di lusso e 
simbolo del Made in Italy. Nel 
2011, durante il periodo estivo, 
Samantha si specializza in Fur 
Trade alla Kopenhagen Fur 
Auction House, l’asta di pelli 
più importante al mondo. Nel 
2012 crea il sito welovefur.com, 

inizialmente solo un mezzo per 
sfogare la sua passione per la 
pellicceria e condividere le im-
magini con gli appassionati, che 
sono tantissimi; col passare del 
tempo, decide di farlo diventare 
un portale e, sempre quest’an-
no, lancia infine il suo Brand 
di pellicce e pelli che chiama 
molto semplicemente “Saman-
tha De Reviziis”, inaugurando 
il sito www.samanthadereviziis.
com.
Tra l’altro, da questo mese di-
cembre sarà possibile acqui-
stare online la sua collezione 
sia per il B2B (contrazione di 
Business to Business) che per 
il B2C (contrazione di Business 
to Consumer). Nella collezione 
Samantha parla però anche di 
se stessa, con l’obiettivo di con-
quistare il nuovo target legato 
soprattutto ai giovani. E’ una 
“capsule collection” composta 
da tre capi con inserti costituiti 

anche delle parti di scarto, co-
me orecchie e code. Il concept 
è “noi non sprechiamo niente”, 
infatti Samantha utilizza tutta il 
pelo degli animali e non solo le 

parti nobili, come fanno gli al-
tri stilisti. Volpe, orylag, visone 
e chinchilla sono le principali 
pelli d’allevamento utilizzate 
nella collezione, arricchita da 

cuoio e borchie, per capi intera-
mente fatti a mano e tutti rigo-
rosamente creati in Italia. Di re-
cente Samantha è anche editor 
di “Arpel Fur”, uno dei maga-
zine cartacei di pellicceria più 
importanti al mondo, dove ha a 
sua disposizione ben sette pa-
gine per ogni uscita e dove può 

ricreare il suo 
portale cartaceo 
“Welovefur Pa-
per”. Samantha 
ha inoltre parte-
cipato all’IHT-
International 
Herald Tribune-
Luxury Confe-
rence tenutasi a 
Roma lo scorso 
novembre come 
“Young Fur De-
signer”, spon-
sorizzata dall’ 
IFTF (Interna-
tional Fur Tra-
de Federation). 
Samantha è non 
solo un’apprez-
zata designer, 
ma è anche 

una giovane imprenditrice che 
crede fermamente nel Made in 
Italy e nel valore della pelle e 
della pelliccia; la sua intesa con 
il grande Valentino (nella foto), 
con Diego Della Valle, Renzo 
Rosso e Jean Paul Gaultier lo 
dimostra ampiamente: dunque, 
largo ai giovani stilisti.

Il mondo della pelliccia
di Samantha Deviziis

La fourrure revisitée
par Samantha De Reviziis

MILAN MODE
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Il ristorante Pizzeria Costa Azzurra,
sulla passeggiata a mare di Ventimiglia, 
all’inizio del famoso mercato del 
venerdì, offre ogni giorno pesce fresco, 
carni selezionate e la vera pizza 

napoletana cotta nel forno a legna.
Il locale è climatizzato, con due dehors 
coperti, uno dei quali per fumatori.
Cortesia, prosfessionalità ed esperienza 
decennale sono a Vostra disposizione.

COSTA AZZURRA
Forno a legna - Chiuso il mercoledì (escluso d’estate) 

Passeggiata Felice Cavallotti, 91 • 18039 Ventimiglia (IM)
Tel.  (+39) 0184.232025
www.costaazzurraventimiglia.it

TUTTI I VENERDÌ MUSICA DAL VIVO

Ristorante ³ Pizzeria

	 Ancien Ambassadeur 
d’Italie auprès de l’ONU, M 
Francesco Paolo Furci est 
indiscutablement parmi les 
figures les plus importantes 
qui ces dernières années ont 
contribué à accroître l’éco-
nomie de la multinationale 
italienne Ferrero SpA  Alba, 
entreprise leader de l’industrie 
de la confiserie, qui a atteint 
un chiffre d’affaires net de plus 
de 7 milliards et  200 millions 
d’euros  (source : Ferrero Inter-
national 2010/2011). Vers la fin 
du mois dernier à Monte-Carlo, 
le vice-président de Ferrero In-
ternational est intervenu, avec 
M. José Badia, ministre des 
Affaires étrangères de Monaco 
et avec M. Gianluca Maria 
Esposito, directeur général du 

Développement économique, 
à la présentation détaillée et 
certifiée du Rapport Social de 
l’entreprise en 2011. 
Monsieur l’Ambassadeur, 
qu’est ce qu’est survenu de 
cette rencontre à Monaco?
«L’intérêt d’un public haute-
ment qualifié pour en savoir plus 
sur une réalité qui a pris racine 
même à Monaco. Parce que c’est 
un fait considérable que notre 
laboratoire pour la recherche, 
qui emploie une centaine de 
personnes, aie son siège dans la 
Principauté de Monaco»
Pourquoi la société Ferrero a 
choisi de réaliser son labora-
toire à Monaco ?
«Pour de nombreuses raisons: 
d’abord parce que la ville offre 
un climat particulièrement 

adapté pour mieux tester nos 
matières premières. Ensuite 
parce que l’emplacement est 
central et cosmopolite. C ‘est 
un pays petit et grand au même 
temps, où nous pouvons expé-
rimenter nos produits avec un 
nombre variable d’individus,  
Asiatiques et Américains,  Eu-
ropéens et provenants d’autres 
pays. Cela est très valable pour 
nous.»
La crise mondiale est persis-
tante: comment est-elle vécue 
par Ferrero en ce moment et 
comment y êtes-vous impli-
qués?
«Heureusement Ferrero jusqu’à 
présent n’a jamais connu le 
mot crise. Depuis qu’elle existe, 
l’entreprise n’a cessé de croître, 
d’année en année: il a tou-

jours eu une augmentation des 
ventes, même dans la situation 
la plus défavorable».
Mais alors, quel est le grand 
secret de Ferrero?
«Tout d’abord les nouveautés 
que Ferrero apporte au marché. 
C’est une entreprise qui invente 
constamment de nouveaux pro-
duits répondant aux besoins des 
consommateurs, avant même 
qu’ils en soient conscients. Et 
parce que ces produits sont 
caractérisés par l’excellence: 
dans les matières premières, la 
transformation, les processus 
de fabrication et le package. Et, 
surtout, l’attention obsessive à la 
fraîcheur. Je crois qu’il n’existe 
pas un  autre groupe alimen-
taire qui retire les produits en 
été, tout à fait comme la Fer-
rero avec Mon Chérie et Pocket 
Coffee. Parce que la chaleur de 
l’été ne conserve pas leurs pro-
priétés organoleptiques. Et puis, 
le grand secret c’est que Ferrero 
forme une grande famille avec 
ses ouvriers et ses employés. Ils 
sentent de faire partie de l’entre-
prise, comme si eux aussi étaient 
les propriétaires de la Société: 
Ferrero est un exemple dans le 
monde».
L’Italie traverse une période 
agitée. Vous représentez  une 
grande entreprise italienne, 
qu’est que souhaitez-vous pour 
l’avenir de notre pays et pour le 
futur gouvernement?
«J’espère qu’on puisse regagner 
la normalité grâce à une lutte 
renforcée contre la corruption, 
contre l’évasion fiscale et contre 
tous les maux qui affligent 
depuis longtemps notre beau 
pays. Il faut même renouveller 
la classe politique: je dois dire 
que certains comportements sont 
vraiment décourageants».
Vous pensez qu’il faut laisser la 
place aux jeunes gens?
«Je veux dire aux jeunes ca-
pables. Pas à n’importe qui. 
Parce que les inaptes vont faire 
les mêmes dégâts.»
La société Ferrero est un repère 
pour les jeunes en Italie et ne 
représente pas seulement le 
rêve de l’esprit d’entreprise. De 
futurs chefs d’entreprise sont 
probablement en train de lire 
cette interview: quels sont vos 
conseils pour réussir ?
«La devise de ma vie a toujours 
été que le secret du succès réside 
dans la constance: pour réus-
sir dans la vie, je recommande 
aux jeunes d’avoir une idée très 
claire sur leurs objectifs. Sachez 
ce que vous voulez. Un objectif 
limité mais clair. Ensuite, il 
faut se concentrer «comme un 
laser» pour la réalisation de ces 
objectifs. Ne jamais se lasser. Je 
le répète, il faut agir «comme 
un laser», sans être distrait par 
quelque chose ou par quelqu’un, 
et se concentrer uniquement sur 
l’objectif. Je crois qu’avec cela, 
et aussi avec un peu de chance, 
parce que c’est nécessaire, et 
même rencontrant les personnes 
justes, on peut  réussir dans la 
vie. Il ne faut pas se distraire, 
pour aucune raison au monde.»
Une dernière question, Mon-
sieur l’Ambassadeur: quel sont 

vos souvenirs du Prince Rai-
nier et de Grace Kelly?
«Je n’ai jamais connu la Prin-
cesse Grace. Mais dans le passé 
mon plus beau souvenir est lié 
à quand j’étais à l’ONU: Mo-
naco avait fait la demande à 
rejoindre la grande famille des 
Nations Unies. Et il arriva que 
je fusse dans la même  session 
dans laquelle la Principauté 
gagna l’admission. J’étais pré-
sent en tant que président du 
Groupe occidental et j’eus l’office 
de faire le discours de bienvenue 
à la Principauté de Monaco 
au nom de tout mon groupe. Je 
garde un merveilleux souvenir 
de ce jour-là, puisque après quoi 
j’ai eu les honneurs de Com-
mandeur de l’Ordre de Saint-
Charles, qui m’ont été offerts par 
le Prince Albert II.»

Trois dirigeants
de la ville d’Imperia 
à Monte-Carlo pour 
connaïtre le
“Rapport sur
la responsabilité 
sociale”
du Groupe Ferrero.

Ce sont le maire de Vallecrosia 
M. Armando Biasi,  l’adminis-
trateur  de GM Spa de Diano 
Marina M. Domenico Surace 
et le conseiller de l’environ-
nement de Diano Marina,  M. 
Francesco Bregolin.
Participation massive le mois 
dernier pour assister à l’expo-
sition du «Rapport sur la res-
ponsabilité sociale» proposée 
par Ferrero, un événement qui 
a réuni d’éminentes personna-
lités de la voisine province de 
Imperia: le maire de Vallecrosia 
M. Armando Biasi,  l’adminis-
trateur  de GM Spa de Diano 
Marina M. Domenico Surace 
et le conseiller de l’environ-
nement de Diano Marina, M. 
Francesco Bregolin.
«Je crois que la réciprocité est 
importante - a dit le maire 
de Vallecrosia M. Armando 
Biasi - entre l’Italie, la France 
et Monaco. En particulier, il 
est intéressant de savoir ce qui 
se passe dans la Principauté, 
où il y a approximativement 
quatre mille Italiens. La soirée 

était également importante du 
point de vue humain. Ferrero 
est une entreprise leader dans 
le monde. Pour nous,  c’est bien 
de comprendre qu’elle met la vie 
sociale au centre de ses objec-
tifs, un exemple pour notre vie 
quotidienne. Avec la municipa-
lité de Vintimille l’entreprise a 
établi une bonne relation. Nous 
sommes toujours heureux d’être 
présent à ces occasions, c’est pour 
nous une opportunité de crois-
sance. « Le directeur général de 
GM Spa de Diano Marina,  M. 
Domenico Surace: «Il a été un 
événement important et il était 
important d’être là pour com-
prendre les dynamiques de cette 
période. D’une société comme 
Ferrero, qui a une position leader 
incontestée dans le monde, nous 
pouvons également recueillir des 
informations importantes pour 
les propriétaires de petites entre-
prises, apprendre à réaménager 
nos sociétés et à recommencer. 
Monaco n’est pas loin de Diano 
Marina: l’offre est intéressante 
et nous devons essayer de l’ex-
ploiter. Nous sommes heureux 
d’avoir de ces opportunités car 
elles nous permettent d’amplifier 
nos perspectives».
«Recevoir l’invitation  a été un 
honneur, - a déclaré le conseil-
ler de Diano Marina  M. Fran-
cesco Bregolin - car l’expo a été 
l’occasion de s’engager. Il est 
vrai que nous sommes proches 
géographiquement, mais se rap-
porter à  Monaco ou à des entre-
prises comme Ferrero peut nous 
faire comprendre notre «gap». 
Il y a beaucoup à apprendre 
par des contextes si élevés. Pour 
nous, aussi la Principauté peut 
être un modèle dont on peut 
prendre l’exemple: comme Mo-
naco garde son image, comme 
elle se dévoile au touriste. Dia-
no Marina possède encore de 
nombreux problèmes pour ce 
qui concerne les parcs publics et 
l’environnement. Ici à Monaco 
nous pouvons apprendre beau-
coup de procédés du point de vue 
de la gestion de l’image. Nous, 
d’autre part, pouvons apporter 
un peu de notre Diano Marina: 
notre hospitalité, nos produits re-
connus de haute qualité, l’huile, 
le vin. Nous aussi pouvons don-
ner autant».

S.C.
www.montecarlonews.it

Notre entretien
avec Francesco
Paolo Furci,
Vice-président de la
Ferrero International
Le Rapport Social de l’entreprise a été présenté:
de suite l’interview par le site www.montecarlonews.it

INTERVIEW
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	 L’ex Ambasciatore italia-
no alle Nazioni Unite, France-
sco Paolo Furci è certamente 
tra le figure più importanti che 
hanno contributo in questi ul-
timi anni ad incrementare ul-
teriormente l’economia della 
multinazionale Azienda Ferre-
ro spa di Alba, colosso mondia-
le dei prodotti dolciari e dell’in-
dustria italiana, che raggiunge 

un fatturato netto di oltre 7 mi-
liardi e 200mila euro (Ferrero 
International: dati 2010/2011). 
Verso la fine del mese scorso a 
Monte-Carlo, il Vice Presiden-
te della Ferrero International 
è intervenuto, assieme a José 
Badia, Ministro degli Esteri di 
Monaco e a Gianluca Maria 
Esposito, Direttore Generale 
dello Sviluppo Economico, per 
presentare un dettagliato quan-
to puntuale Rapporto Sociale 
di Impresa riguardante il perio-
do del 2011.
Ambasciatore, innanzitutto 
cosa è emerso dall’incontro di 
Monaco? 
“L’interesse da parte di un pub-
blico estremamente qualificato 
a conoscere meglio una real-
tà che ha messo radici anche 
a Monaco. Perché è un fatto 
importante che il nostro labo-
ratorio per le ricerche di base, 
che impiega un centinaio di 
persone, abbia sede proprio nel 
Principato di Monaco” 
Perché l’Azienda Ferrero ha 
scelto Monaco per il suo labo-
ratorio? 
“Per tanti motivi: intanto per-
ché offre caratteristiche clima-
tiche che sono particolarmente 
idonee per meglio sperimentare 
le nostre materie prime. Poi 
perché è una location centrale, 
cosmopolita. E’ un piccolo, ma 
grande centro al tempo stesso, 
in cui possiamo sperimentare 
i nostri prodotti con una serie 
variegata di persone che vanno 
dagli asiatici agli americani, 
agli europei, fino ad altri Paesi. 

E questo per noi è importante”. 
Questo è un periodo segnato 
da una forte crisi globale: co-
me viene vissuto dalla Ferrero 
questo momento e voi ne siete 
stati coinvolti? 
“Per fortuna la Ferrero sino ad 
ora non ha mai conosciuto la 
parola crisi. Da quando esiste, 
l’Azienda è sempre cresciuta, 
anno dopo anno: ha sempre 

avuto un aumento di fatturato, 
anche nei momenti di congiun-
tura più avversi”. 
Ma allora, qual è il grande se-
greto della Ferrero? 
“Innanzitutto l’innovazione che 
porta con sé. E’ un’Azienda che 
inventa sempre prodotti nuovi e 
che va incontro alle esigenze dei 
consumatori prima ancora che 
gli stessi se ne rendano conto. 
Poi perché questi prodotti sono 
all’insegna dell’eccellenza: nel-
le materie prime, nella lavora-
zione e nei processi produttivi, 
nella presentazione all’esterno. 
E, soprattutto, ha una cura 
maniacale della freschezza. 
Credo che nessun altro gruppo 
alimentare ritiri i propri prodot-
ti quando arriva l’estate, come 
fa la Ferrerocon il Mon Cherie 
o con il Pocket Coffee.  Perché 
con l’estate non manterrebbero 
le loro caratteristiche. E poi il 
grande segreto di riuscire a co-
stituire con i propri operai, con 
i dipendenti, una vera, grande 
famiglia. Di farli sentire parte, 
come se fossero anche loro stessi 
proprietari di questa bellissima 
impresa: la Ferrero è un esem-
pio nel mondo”. 
L’Italia vive un momento turbo-
lento. Voi siete una grande im-
presa italiana, cosa auspicate 
per il futuro del nostro Paese e 
da un futuro Governo? 
“Auspichiamo ad una normali-
tà, ad una lotta più forte contro 
la corruzione, contro l’evasione 
fiscale e contro tutti i mali che 
da troppo tempo affliggono il 
nostro amato Paese. E anche 

il rinnovamento della classe 
politica: devo dire che certi com-
portamenti lasciano fortemente 
scoraggiati”.
Con ciò vuol dire largo ai gio-
vani? 
“Voglio dire largo ai giovani 
capaci. Non ai giovani per i gio-
vani. Perché se non sono capaci 
ci ritroviamo punto a capo”. 
L’Azienda Ferrero è un pun-

to di riferimento anche per i 
giovani in Italia e non solo a 
rappresentare il sogno dell’im-
prenditoria. Probabilmente 
aspiranti dirigenti d’impresa 
stanno leggendo quest’intervi-
sta: un suo consiglio per riusci-
re quale può essere? 
“Il motto della mia vita è 
sempre stato che il segreto del 
successo è la costanza del pro-
posito: per avere successo nella 
vita, raccomando ai giovani 
di farsi innanzitutto un’idea 
molto chiara sui loro obiettivi. 
Sapere quello che si vuole. Poi 
concentrarsi “come un laser” 
per il raggiungimento di questi 
obiettivi. Senza mai risparmiar-
si. Ripeto“come un laser”senza 
farsi distrarre da niente e da 
nessuno e concentrarsi sola-
mente sull’obiettivo. Io credo 
che con questo, ed anche con un 
pizzico di fortuna, perché quella 
è necessaria, ed incontrare le 
persone giuste, ci si possa an-
cora fare largo nella vita. Un 
obiettivo limitato ma chiaro. 
Non distogliersi da tutto ciò per 
nessun motivo al mondo”. 
Un’ ultima domanda, Amba-
sciatore: che ricordi ha del 
Principe Ranieri e di Grace 
Kelly? 
“Non conobbi mai la Principes-
sa Grace. Ma nel passato il più 
bel ricordo è legato a quando 
ero alle Nazioni Unite: Monaco 
fece la domanda per entrare a 
far parte della grande famiglia 
dell’ONU. E il caso volle che 
io fossi nella seduta in cui ci fu 
l’ammissione del Principato. 

Ero presente in qualità di Pre-
sidente del Gruppo Occidentale. 
E toccò proprio a me fare il di-
scorso di benvenuto al Principa-
to di Monaco, a nome di tutto il 
Gruppo Occidentale. Conservo 
un bellissimo ricordo di quella 
giornata, che poi mi meritò l’O-
noreficenza di Commendatore 
dell’Ordine di Saint Charles, 
che mi fu conferita dal Principe 
Alberto II”. 

Tre imperiesi
a Monte Carlo
per conoscere
il ‘Rapporto
sulla Responsabilità 
Sociale
del Gruppo Ferrero
Si tratta del sindaco di Vallecro-
sia Armando Biasi, l’ammini-
stratore della GM Spa di Diano 
Marina, Domenico Surace e 
dell’assessore all’ambiente di 
Diano Marina, Francesco Bre-
golin.
E’ stata massiccia la parteci-
pazione nelle scorso mese per 
assistere all’esposizione del 
‘Rapporto sulla Responsabilità 
Sociale’ proposto dal  Gruppo 
Ferrero, evento a cui hanno pre-
senziato anche personalità dalla 

vicina provincia di Imperia: si 
tratta del sindaco di Vallecrosia 
Armando Biasi, dell’ammini-
stratore della GM Spa di Diano 
Marina, Domenico Surace e 
dell’assessore all’ambiente di 
Diano Marina, Francesco Bre-
golin. 
“Credo che il rapporto di recipro-
cità sia importante - ha detto il 
sindaco di Vallecrosia Armando 
Biasi - tra Italia, Francia e Mo-
naco. In particolare è interessan-
te sapere cosa accade nel Princi-
pato, dato che qui lavorano circa 
4mila italiani. La serata è stata 
importante anche dal punto di 
vista umano. La Ferrero è un’a-
zienda leader nel mondo. E capi-
re che pone l’aspetto della perso-
na e della socialità al centro dei 
suoi obiettivi, diventa anche un 
esempio per il nostro quotidiano. 
Con il comune di Vallecrosia ha 
instaurato un buon rapporto. In 
queste occasioni siamo sempre 
felici di essere presenti, per noi 
occasione di crescita”.
L’amministratore unico del-
la GM di Diano Marina S.p.a. 
Domenico Surace: E’ stato un 
evento importante ed è stato im-
portante esserci per comprendere 
le dinamiche di questo periodo. 
Un’azienda come  la Ferrero, 
che ha una leadership indiscus-
sa nel mondo, può offrire anche 

a noi piccoli imprenditori spunti 
importanti per poter riqualifica-
re le nostre aziende e ripartire. 
Monaco non è distante da Diano 
Marina: qui ci sono offerte im-
portanti e noi dobbiamo cercare 
di sfruttarle. Ci fa piacere che ci 
siano queste occasioni perché ci 
permettono di ampliare il nostro 
sguardo”. 
“E’’ stato un onore ricevere l’invi-
to, - ha detto l’assessore all’am-
biente di Diano Marina Fran-
cesco Bregolin - un’occasione 
anche per mettersi in gioco. E’ 
vero che siamo vicini geografica-
mente ma rapportarsi a Monaco 
o aziende come la Ferrero può 
dare a noi un senso di lonta-
nanza. Ad essere in contesti così 
elevati non c’è che da imparare. 
Per noi inoltre il Principato può 
essere un modello da cui trarre 
esempio: come si mantiene Mo-
naco, come si presenta al turista. 
Diano Marina ha ancora molti 
problemi in materia ambientale 
e di verde pubblico. Qui si può 
imparare moltissimo dal profilo 
della gestione dell’immagine. E 
noi, d’altro canto, possiamo por-
tare un po’ di Diano Marina qui: 
la nostra ospitalità, riconosciuta 
sotto il profilo culinario, la qua-
lità dell’olio, del vino. Anche noi 
possiamo dare tanto”.

da montecarlonews.it

A colloquio con Francesco Paolo Furci, 
Presentato il Rapporto Sociale d’Impresa: di seguito l’intervista concessa dal sito www.montecarlonews.it

GIULIO CONTESTABILE
Da oltre 20 anni svolge la sua attività in qualità di Esperto nel settore dell’Arte

e dell’Antiquariato, in particolare Orientale e Cinese
Perito del C.T.U. del Tribunale di Imperia N° 82.

Il suo lavoro è rivolto alla Ricerca Culturale e al Servizio dei Collezionisti
Esegue Perizie - Stime - Ricerche - Documentazioni

Giulio Contestabile - Via alla Foce 40 - 18100 Imperia
Cell: 333.6114658 - E-mail: contestabilegiulio@alice.it

Armando Biasi, Domenico Surace e Francesco Bregolin.
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CENTRO RESIDENZIALE

ANSELMO
PISANO
tel. 0184 208512
cell. 366 32 02 306
www.residenzaanzianiapricale.it

L’Anselmo Pisano è una struttura residenziale specializzata
in soggiorni per anziani. Gli ospiti possono scegliere fra

varie tipologie di assistenza:

SOGGIORNI PROLUNGATI
Gli ospiti vengono accuditi per lunghi periodi, nei quali

usufruiranno continuativamente di tutti i servizi offerti dal
centro (da quelli “alberghieri” a quelli sanitari).

BREVI SOGGIORNI DI SOLLIEVO
Gli ospiti possono optare per brevi periodi di soggiorno,

durante le vacanze estive, natalizie o in altri periodi dell’anno.
Questi soggiorni vengono chiamati soggiorni di sollievo e
propongono diversi livelli di servizi ed assistenza, in quanto
possono essere fruiti anche da familiari o accompagnatori

dell’ospite.
Il breve periodo di sollievo è pensato anche per quelle

famiglie che si fanno carico dei propri cari e che nel corso
dell’anno accumulano un tale carico di stress da necessitare

di un breve periodo di pausa... di sollievo appunto.

SOGGIORNI DI RECUPERO
POST RICOVERO

Servizio rivolto a coloro che sono stati dimessi da strutture
ospedaliere, ma non sono ancora completamente

autosufficienti, o che devono essere ancora seguiti da
personale competente nel decorso

post-ricovero o post-operatorio.

VACANZE PER I GIOVANI
DELLA TERZA ETA’

COMMUNICATION
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Le Salon «1er Boulevard de la Beauté»
	 Le premier jour de décembre prochain, ouvrira ses portes le 

«1er Boulevard de la Beauté», le premier Boulevard de la Beauté  
installé à Monaco, qui présente un ensemble de «vintage» et de 
tichnologie contemporaine. Une équipe expérimentée sera donc 
disponible pour les clients dynamiques et exigeants de la Prin-
cipauté. Chez le «1er Boulevard  de la Beauté», seront présents 
des stylistes et des barbiers «à l’ancienne» qui,  avec leur expé-
rience et en utilisant des produits haut de gamme, s’efforceront 
de répondre aux besoins d’une clientèle cosmopolite et exigeante. 
En créant une cabine de beauté, nos esthéticiennes profession-
nelles offriront des services tels que manucure et pédicure, dans 
un cadre confortable et privé.
1er Boulevard de la Beauté: 1, boulevard du Jardin Exotique de 
Monaco, Tel: 00377/93302192

Silvia ZANCHI
zanchisilvia@hotmail.it

Il salone di bellezza
«1er Boulevard de la Beauté»

	 Dal 1° dicembre, apre le sue porte il “1er Boulevard de la 
Beautè”, il primo Salone Boulevard mai fino ad ora stabilito a Mo-
naco, che si presenta in un’ottica tra il vintage e il contemporaneo. 
Un’equipe già sperimentata sarà dunque a disposizione della clien-
tela dinamica ed esigente del Principato. Al “1er Boulevard de la 
Beauté”, potrete quindi trovare Stilisti e Barbieri all’antica che, con 
la loro esperienza e utilizzando prodotti di alta gamma, faranno il 
possibile per soddisfare le esigenze di una clientela cosmopolita ed 
all’avanguardia. Grazie alla creazione di una cabina di estetica, le 
nostre professioniste offriranno servizi quali manicure e pedicure in 
uno spazio confortevole e riservato.
1°Boulevard de la Beauté : 1 Blvd du Jardin Exotique Monaco,
Tel: 00377/93302192

by Maria Vittoria Mollica

ACTUALITÉ
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	 Si l’attractivité, dont on 
parle tant à Monte-Carlo, avait 
une saveur, ce serait celle de 
la mer. Parce que c’est l’une 
des «perles» cachées de la 
Principauté qui, en dépit de 
la crise, dispose d’un budget 
vertueux et fait de chaque 
occasion un bon moment pour 
les affaires. Brice Cachia, mal-
tais, biologiste de formation, et 
Frédéric Rouxeville, éleveur 
de poissons, originaire et fier 
de son Saint-Malo, ont bien 
compris la matière. «A Saint-
Malo - dit Frédéric - nous 
tenons nos promesses  !» Au-
jourd’hui, avec un troisième 
partenaire, les deux sont 
devenus éleveurs d’huîtres et 
de poissons chez l’Ecloserie 
marine. La ferme aquacole 
est située quai Jean Charles 
Rey à Monaco sur la pointe 
de la jetée de Fontvieille, (ici 
les clients individuels aussi 
peuvent acheter le «Perles 
de Monte-Carlo», comme ont 
été renommées les huîtres 
fraîches de la Principauté, un 
défi prometteur…). Depuis 15 
ans à Monaco, d’abord en tant 
que salariés, Brice et Frédéric 
dirigent désormais l’Ecloserie 
Marine, l’une des entreprises 
qui sont en train de se révéler 
très prospères et valables pour 
le système - Monaco, parce 
que la production  symbolise 
précisément le message de la 

Principauté dans le monde: la 
préservation de la nature et de 
la mer. Au cours de l’année, 
ces ostréiculteurs ont fait 
de nombreuses expériences 
pour comprendre la qualité 
et la quantité d’huîtres qui 
peuvent être élevées et raffi-
nées ici. Actuellement, c’est 
une tentative assez complexe 
parce que, après les premiers 
mois d’élevage, les huîtres 

doivent être envoyées en Bre-
tagne pour poursuivre leur 
croissance. Ce n’est qu’après 
le retour à Monaco qu’elles y 
sont affinées. Mais ambition 
et volonté ne manquent pas 
dans cette activité en plein 
essor: le but est d’élever entiè-
rement les huîtres dans la baie 
de Monaco et l’ intention est 
d’arriver à produire 30 tonnes 
d’huîtres adultes et 40/50 mil-

lions d’oeufs au cours des trois 
prochaines années. Comment 
est née l’idée d’élever des 
huîtres à Monte-Carlo, c’est 
Frédéric Rouxeville à l’expli-
quer. «Tout d’abord parce que 
c’était une denrée rare pour 
Monaco: trouver des huîtres 
fraîches n’était pas facile. 
C’est très différent en Bre-
tagne, où il est normal que les 
producteurs vendent directe-

ment. Elever ce produit dans 
notre région ne peut être qu’un 
avantage, à la fois pour les pro-
ducteurs que pour la clientèle. 
Nous avons décidé d’offrir un 
produit de haute qualité et 
ultra frais. Et puis la qualité 
de l’eau ici est extraordinaire, 
selon les essais et études sou-
tenues par l’AIEA, la biodi-
versité est exceptionnelle.
« En C ôte d’Azur et en Ligurie, 
il n’y aurait pas de meilleures 
conditions. A Fontvieille, 
où se trouve cette ferme, la 
mer tombe immédiatement à 
30mètres de profondeur, où 
l’eau est limpide. Les travaux 
de réamenagement  dans la 
ferme de Monaco sont presque 
achevés. Prochaine étape 
et prochain objectif: aug-
menter la production. «Nous 
nous sommes fixés - continue 
Rouxeville - la tâche de four-
nir nos huitres aux cultivateurs 
en France, qui aujourd’hui ont 
des pertes importantes: dans 
certains cas, viennent de perdre 
le 80% - 90% des huîtres, 
à cause de l’herpès virus. Et 
naturellement, nous voulons 
offrir un service à la région et 

à Monaco, avec un produit de 
qualité. Si nous pourrions fran-
chir les frontières et exporter 
notre produit en Italie, ce serait 
le top». 
La conquête des clients ita-
liens? Une perspective qui 
n’est pas loin de se réaliser et 
la meilleure  selon Brice Ca-
chia. «Les Italiens sont les meil-
leurs clients dans la demande 
de huîtres ; - dit-il - en Europe, 
il sont le haut de gamme. Les 
Italiens  dépensent  volontiers 
pour avoir la qualité du pro-
duit, en dépit de la crise. En ça, 
ils ressemblent un peu aux japo-
nais. Comme ça, en me basant 
sur mon expérience à propos,  je 
vais souvent à Gênes et à Milan, 
les villes qui spécialement  re-
cherchent la qualité du poisson  
frais.» Le Palais de Monaco, 
le Virage, Buchon, l’Explorer 
Pub, Avenue 31, le Montecarlo 
Beach,  le Bar à Huitres de 
Menton et un restaurant à Nice 
sont déjà clients. Les prix pour 
les privés? Le prix de chaque 
huitre fraiche est 1/1,50 euro. 
Ici, la douzaine  est vendue à 
17 euros. Pour faire une com-
paraison avec un restaurant 
très connu de Nice qui vend ce 
produit, 12 huîtres coûtent 23 
euros et 90 cents.
Les Perles de Monte-Carlo 
sont égalément sur FB www.
facebook.com/LesPerlesDe-
MonteCarlo

Bientôt à Monte-Carlo on parlera d’eux:
ils sont les ostréiculteurs

Quand l’attractivité c’est la mer. Rencontre avec Brice Cachia et Frédéric Rouxeville

De gauche à droite: Brice Cachia, Frédéric Rouxeville et le chef Paolo Sari.
Da sinistra: Brice Cachia, Frédéric Rouxeville e lo chef Paolo Sari.

	 Se “l’attractivité”, tra-
ducibile in italiano come un 
misto di attrazione e attività, 
di cui tanto si parla a Monte-
Carlo, avesse un sapore, sa-
rebbe quello del mare. Perché 
questa è una delle “perle” 
nascoste del florido Principato 
che, crisi o no, ha un bilancio 
virtuoso e fa di ogni occasione 
quella buona per fare busi-
ness. E ci hanno visto lungo 
Brice Cachia, maltese, biolo-
go di formazione, e Frédéric 
Rouxeville, allevatore di pesci, 
originario e fiero della sua St 
Malo. “Noi di St Malo - affer-
ma - quando diciamo una cosa 
è quella”.
Oggi, assieme ad un terzo 
socio,  i due sono diventati 
allevatori di ostriche e pesci 
all’Ecloserie Marine. La sede, 
monegasca, si trova sulla pun-
ta del molo di Fontvieille sul 
Quai Jean Charles Rey (qui 
anche i privati possono recar-
si ad acquistare le “Perles de 
Montecarlo”, come sono state 
ribattezzate le ostriche fre-
schissime del Principato, una 
sfida promettente). Da 15 an-
ni a Monaco, dapprima come 
dipendenti, oggi sono Brice e 
Frédéric a condurre L’Eclose-
rie Marine, una delle imprese 
che potrebbe presto rivelarsi 
molto florida e significativa 
per il sistema-Monaco. Perché 
il suo prodotto è anche un po’ 
il simbolo del messaggio che 
il Principato porta nel mondo: 
la preservazione della natura e 
del mare.
Nel corso dell’anno, questi 
allevatori di ostriche hanno 
dato il via a molte sperimen-

tazioni, per capire qualità e 
quantità delle ostriche che qui 
verranno allevate e raffinate. 
Attualmente si tratta di un pro-
cedimento piuttosto complesso 
perché, dopo i primi mesi di 
allevamento, le ostriche ven-
gono portate in Bretagna per 
un’ulteriore crescita. Solo suc-
cessivamente tornano a Mo-
naco dove vengono raffinate. 
Ma ambizione e volontà non 
mancano: il progetto è quel-
lo di allevare tutte le ostriche 
nella baia di Monaco e l’idea 
è quella di arrivare a produrre 
30 tonnellate di ostriche adulte 
e 40/50 milioni di piccoline, 
nei prossimi 3 anni.
Come è nata l’idea di alleva-
re ostriche a Monte-Carlo, lo 
spiega Frédéric Rouxeville. 
“Intanto perché era un prodotto 
raro per Monaco: trovare ostri-
che freschissime non era sem-
plice. Ben diverso è il panorama 
in Bretagna, in cui è normale 
incontrare produttori da cui si 
compra direttamente. Portare 
un prodotto del genere nella no-
stra regione non può che essere 
un beneficio: sia per chi produce 
che per chi acquista. Abbiamo 
pensato di proporre un prodotto 
di qualità e ultra fresco. E poi 
qui la qualità dell’acqua è stra-
ordinaria, eseguiamo test e stu-
di coadiuvati dall’AIEA”. Sul 
resto della costa francese come 
in Liguria non esisterebbero 
condizioni migliori.
A Fontvieille, dove sorge que-
sto allevamento, il mare scen-
de subito a 30m di profondi-
tà, dove l’acqua è cristallina. 
Nelle ultime settimane i lavori 
nell’ostricaio monegasco so-

no in corso di finalizzazione. 
Step e traguardo successivo: 
aumentare la produzione. 
“Ci siamo prefissati - prose-
gue Rouxeville - di fornire gli 
ostricultori in Francia che oggi 
hanno consistenti perdite: in 
alcuni casi arrivano a perdere 
l’80% e il 90% delle ostriche 
a causa dell’herpes virus. E di 
offrire un servizio alla regione 
e a Monaco, con un prodotto 
di qualità. Se riuscissimo a 
superare le frontiere e vendere 
anche in Italia, sarebbe il top”. 
La conquista della clientela 
italiana? Una prospettiva non 
remota e la migliore per Bri-
ce Cachia. “Gli italiani sono 
i migliori clienti in materia di 
ostriche; - afferma - in Europa, 
è quella haut de gamme. Gli 
italiani spendono volentieri nel 
prodotto di qualità, malgra-
do la crisi. Sono un po’ come i 
giapponesi in questo. E, in base 
all’esperienza che ho, mi reco 
spesso a Genova e Milano, le 
prime città a ricercare la qua-
lità nel pesce fresco”.
Il Palazzo di Monaco, le Virage, 
Buchon, l’Explorer Pub, Ave-
nue 31, il Montecarlo Beach, 
Il Bar à Huitres di Mentone 
ed un ristorante a Nizza sono 
già clienti. I prezzi per i priva-
ti? Un’ostrica in vendita costa 
circa 1 euro/1euro e 50. 12 
ostriche vengono vendute qui a 
17 euro. Per fare un paragone 
con un noto ristorante di Nizza, 
che vende questo prodotto, 12 
ostriche costano 23 euro e 90 
cent.
Le Perles de Monte-Carlo sono 
anche su FB www.facebook.
com/LesPerlesDeMonteCarlo

A Monte Carlo si parlerà presto di loro:
sono gli allevatori di ostriche
Quando l’attrattività sa di mare.
Incontro con Brice Cachia e Frédéric Rouxeville

GASTRONOMIE
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NUMERI DI UTILITA’
PUBBLICA

PALAZZO DEL PRINCIPE
+377 93251831

MINISTERO DI STATO
+377 98988000

CONSIGLIO NAZIONALE
+377 93304115

COMUNE DI MONACO
+377 93152863

SERVIZIO PARCHEGGI PUBBLICI
+377 98988824

SERVIZIO STRANIERI
+377 93153017

CAMERA SVILUPPO ECONOMICO
+377 97986868

AMBULANZE E VIGILI DEL FUOCO
+377 93156699/18

OSPEDALE URGENZE
+377 97989769

MEDICI E FARMACIE
+377 93253325/141

PUBBLICA SICUREZZA
+377 93153015/17

BUS
+377 97702222

TAXI 24H/24
0820 209898

ELICOTTERI MONACO
+377 92050050

STAZIONE TRENI
+377 93106001

UFFICIO DEL TURISMO
+377 92166166

DISTRIBUZIONE ELETTRICITA’ E GAS
+377 92050500

OPERATORE TELEFONICO
+377 99666300

DISTRIBUZIONE ACQUA
+377 93308367

MONTE-CARLO e COSTA AZZURRA • Ambasciata d’Italia e Com.It.Es 17, Av. de l’Annonciade • A.II.M 17, 
Av de l’Annonciade • Monte Carlo Country Club 155, Av Princesse Grace • Banque EFG 21, Av d’Ostende • Ufficio 
del Turismo 2ª, Bd des Moulins • Yacht Club Monaco 1, Quai Antoine • Palais d’Europa Place de Moulins • Banque 
Edmond de Rothschild Les Terrasses 2, Av de Monte Carlo • Compagnie Monegasque de Banque 23, Av. de la Costa • 
HSBC Private Bank 15/17, Av. D’Ostende • Banque BNP Paribas Private 15/17, Av. D’Ostende • Banque du Gothard 
15/17, Av. D’Ostende • CFM 11, Bd Albert Premier • Credit Lyonnais 1, Av. des Citroniers • Grimaldi Forum 10, Av 
Princesse Grace • SG Private Banking, 11 Avenue de Grande Bretagne • Banque Monte Paschi Banque 1, Av. des Ci-
troniers • Banque du Luxemburg 8, Av. de Grande Gretagne • Banque UBS 10/12, Quai Antoine I • Immobiliare Dotta 
5 bis, Av Princesse Alice • Montecarlo • North Atlantic s.a.m. Le Patio Palace 41, Av. Hector Otto • Ristorante Amici 
Miei 16, Quai Jean Charles Rey Fontvieille • Restaurant Lorenzo 7, Av. Princesse Grace • Restaurant Il Terrazzino 2, 
Rue des Iris • La Casa del Gelato 42, Quai Jean Charles Rey Fontvieille • La Perla Monte Carlo Palace Bd. des Mou-
lins • Hotel de Paris, Place du Casino • Hotel Ambassador 10, Av Prince Pierre • Hotel Le Versailles, 4/6 Av. Prince 
Pierre • Hotel Columbus, 23 Av. de Papalius • Ristorante La Rosa dei Venti Plage du Larvotto • Stars & Bar 6, Quai 
Antoine I • Ristorante La Vecchia Firenze 4, Av Prince Pierre • Ristorante Sans Souci 42, Bd d’Italie • Casa del Caffé 
Av. de la Costa • Ristorante Al Vecchio Forno 39, Quai Bonaparte Menton • Ristorante A’Trego, Port de Blaissance 
de Cap d’Ail • Ristorante Zest, 6 Route de la Piscine Pert Ercule • Ristorante Before, Quai Albert I  • Hair Stylist 
Coppola 4, Av. de Grande Bretagne • Athos Palace (Fontvieille) • RM Autosport Av. de l’Annonciade Prince Pierre • 
Montecarlo Royal Motors 14, Quai Jean Charles Rey  10 • Radio Monte Carlo, 8 Quai Jean Charles Rey

RIVIERA DEI FIORI • Hotel Royal Sanremo • Victory Morgana Bay Sanremo • Spinnaker Sanremo • Carlo Ra-
mello Sanremo • Grand Hotel del Mare Bordighera • Grand Hotel Alassio • Hotel Una Scandinavia Milano • Hotel  
Savoy Bibione (VE) • Banca Intesa San Paolo Bordighera • La Casa del Caffè Bordighera • Benetton Uomo Bordighera 
• Stefanel Bordighera • Studio Palmero Bordighera • Farmacia Centrale Bordighera • Ristorante La Favorita Apricale 
• Vltimo Boutique Bordighera • Ristorante Costa Azzurra Ventimiglia
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Rappresentanze
monegasche in Italia

Ambasciata del Principato di Monaco in Italia
Roma, Via Antonio Bertolani 36

Tel +39 (0) 6 8083361 - Fax +39 (0) 6 8077692
Mail: ambasciata.in.italia@gouv.mc
Sito: www.ambasciatadimonaco.it 

Consolato Onorario del Principato di Monaco in Italia
Milano, Via Saffi 34

Tel. +39 (0) 2 48012038

Ufficio del Turismo e Congressi del Principato di Monaco 
Milano, Via Dante 12

Tel +39 (0) 2 86458480 - Fax +39 (0) 2 86458469
Numero Verde 167 455 5250

Mail: principatodimonaco.milano@gouv.mc

Hotel di Monte Carlo

Hotel de Paris, Place du Casino - tel. (+377) 93159003
Le Metropole Palace, 4 av. de la Madone - tel. (+377) 93151515
Hotel Hermitage, Square Beaumarchais - tel. (+377) 92164000
Hotel Mirabeau, 1 / 3 av. Princesse Grace - tel.  (+377) 92166565
Monte Carlo Beach Hotel, route du Beach - tel. (+377) 93286666
Beach Plaza, 22 av. Princesse Grace - tel. (+377) 93309880
Abela Monaco, 23 av. des Papalins Fontvieille - tel. (+377) 92059000
Fairmont, 12 av. des Spèlugues - tel. (+377) 93506500
Novotel, 16 bd. Princesse Charlotte - tel. (+377) 99998300
Hotel Alexandra, 35 bd. Princesse Charlotte - tel. (+377) 935063
Hotel Balmoral, 12 av. de la Costa - tel. (+377) 93506237
Hotel du Louvre, 16 bd. des Moulins - tel. (+377) 93506525
Hotel Le Siècle, 10 av. Prince Pierre - tel. (+377) 93302556
Hotel Le Versailles, 4 av. Prince Pierre - tel. (+377) 93507934
Hotel Miramar, 4 av. Prèsident J.F. Kennedy - tel. (+377) 93308648

Ristoranti Italiani
Adagio, 1 rue Biove - tel. (+377) 97981556
Amici Miei, 16 Quai J. Charles Rey Fontvieille - tel. (+377) 92059214
Bistrot du Versailles, 4/6 Av. Prince Pierre
Capitano (il), 1 rue des Roses - tel. (+377) 93504143
Capocaccia, 6 Impasse de la Fontaine - tel. (+377) 93255952
Chez Bacco, 25 bd. Albert 1° - tel. (+377) 93501331
Cigale (la), Chez Franco, 18 rue de Millo - tel. (+377) 93301614
Du Port,Restaurant, Quai Albert 1° - tel. (+377) 93507721 
Il Terrazzino, 2 rue de Iris - tel. (+377) 93502427
Lo Sfizio, 27 bis rue du Portier - tel. (+377) 93501714
Mozza, 11 rue du Portier - tel. (+377) 97770304

Pergola (la), 22 av. Princesse Grace - tel. (+377) 93309880 
Piazza (la), 9 rue du Portier - tel. (+377) 93504700
Pinocchio, 30 rue Felix Gastaldi Monaco Ville - tel. (+377) 93309620
Polpetta, 2 rue du Paradis - tel. (+377) 93506784
Pulcinella, 17 rue du Portier - tel. (+377) 93307361
Sans Souci, 42 bd. d’Italie - tel. (+377) 93501424
Streghe (le), Port de Cap d’Ail - tel. (+377) 93783943
Triangolo (il), 1 av. de La Madone - tel. (+377) 93306730
Vecchia Firenze 2, 25 bd. Albert I - tel. (+377) 93309910

Vecchia Firenze 2

Sans Souci
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